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B. En France

À l'échellede ce pays, les variations climatiques en fonction de la latitude sontdéjàassezflagrantes. Au
nord, le volume desprécipitations augmenterait et les périodes d'ensoleillement diminueraient. Au sud, l'aug­
mentationsimultanée destempératures moyennes et despériodes d'ensoleillement provoquerait despériodes de
sécheresses de plusen plusfréquentes et longues.

Ona aussimisen évidence quesurl'ensembleduterritoire français, le nombre d'épisodes extrêmes (tem­
pêtes... ) seraiten augmentation.

C. En Belgique

La TAM a augmenté de 1,5 à 2 "C depuis 1833. Il est logique que ce chiffre soit plus élevé que l'aug­
mentation de TAM mondiale car le réchauffement est plus accentué aux latitudes élevées.

3. Prévisions pour 2100

Il est assezmalaiséde prédire le réchauffement de notreplanète en 2100. Celadépendavant toutdu type
de modèle que l'on choisit(leréchauffement a étémodélisé en 4 grands typesde scénarios possibles). Lesmo­
dèles, du plusoptimiste au pluspessimiste, tablent sur une augmentation de la TAM du globede l à 6 oc.

Les changements climatiques pourraient se manifester avec plusd'acuité auxpôlesqu'ailleurs. C'est lo­
giquecar onprévoitqu'à partirde l'équateur, plusonva se dirigervers un pôle,plusl'augmentation de la TAM
devrait êtreélevée.

En Belgique, si onprenden compte un modèle moyen, on aurait une augmentation de la TAM de 3,2"C
à 4 oc. Leshivers seraient moins froids et les chutes de neiges moins abondantes. Une autreconséquence serait
l'allongement de la période de végétation. Le climatde l'Ardenne serait alors semblable à celui du nord du
sillonSambre et Meuse actuel avec une augmentation moyenne de la TAM de 4 "Cen étéet de 2 "Cle restede
l'année.

En Wallonie, on peut s'attendreà une augmentation de 5 à 10% du volume desprécipitations en hiver et
une diminution de 10 à 15 % en été. Il pourrait doncy avoir des risques élevés de stresshydrique chezles ar­
bres en saison estivale.

Auxalentours de 2100, nouspourrions doncavoir en Belgique un climatquise rapprocherait de celuidu
bassinde la Loire (JPvanYpersele, 1997) caractérisé par:

• UneTMAplus élevée qu'actuellement.
• Une augmentation des précipitations annuelles. Par rapport à aujourd'hui, celles-ci seraient réparties

différemment: les pluiesseraient plus abondantes en hiveret moins abondantes en été.
• Despériodes de sécheresse plusfréquentes en été
• Destempêtes de plusgrandes fréquence et intensité.

4. Hypothèsessur les variations climatiques en Wallonieet leurs conséquences possiblessur le milieufo­
restier

A.Variation du régime hydrique

• Conséquences d'une sécheresse pour les arbres

La sécheresse estun facteur déclenchant dudépérissement forestier. L'augmentation destempératures et,
plusencore, la diminution desprécipitations accroîtront selontoutes probabilités le nombre de périodes sèches.
Celles-ci pourraient provoquer un déficit hydrique chezles arbres quipourraient devenir plus sensibles auxdif­
férents agents pathogènes. L'effetd'une sécheresse surl'état sanitaire général de l'arbre estd'autantplusnéfaste
que la réserve d'eau disponible est faible. Les forêts sur sols filtrants et/ou superficiels sont donc des zones à
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mène n'est pas applicable sur le long terme car aprèsquelquetemps, l'arbre opèreune régulation à cette brusque
augmentation. Commeles feuilles produites seront sans doute plus grandes et les poussent plus nombreuses, le
sylviculteur devra s'adapter à ces changements. Les peuplements risquent d'avoir une croissance initiale plus
forte et la fermeturedu couvertpourrait être donc plus rapide qu'actuellement. Il faudra donc adapter les inten­
sités d'éclaircie, les périodes de rotation...

4. Évolution plausible de la sylviculture et des essencesforestières en Walloniedans le futur

A. Les principales essences forestièresen Belgique et leurs possibles évolutions
• Le chêne pédonculé: voiciun des grands perdants du réchauffement. Les sécheresses s'accentuant, son

dépérissement risque de se précipiter car il a besoin d'un sol assezfrais pour se développer de façon op­
timale.Actuellement, les investisseurs économiques en forêt peuvent lui préférerle chêne sessile (qui ré­
siste mieux à la sécheresse). TI vadonc probablement régresser en superficie et se cantonnerdans les en­
droits où il est parfaitement en station.

• Le chênesessile: cette essence résistant bien à la sécheresse, il serait raisonnable de conseiller aux syl­
viculteurs de la favoriser pour la forêt du futur.

• Le chênerouged'Amérique: voici un arbre dont le climat du futur va probablement favoriser la planta­
tion. Il supporte facilement les chaleurs estivales et est peu sensible à la sécheresse. Les risques d'in­
cendies, qui augmentent en même temps que la fréquence des sécheresses, devraientfavoriser sa culture
dans nos forêts car il est souvent utilisé dans le cloisonnement des parcelles forestières commecoupe­
feu. Malheureusement, ce n'est pas une espèce indigène.

• Lehêtre sera le deuxième grand perdantdes changements climatiques. Sonenracinementtraçantet son ca­
ractèremontagnard le rendant très sensible à la sécheresse et aux grands vents, il se réfugiera sur les hau­
teurs de la moyenne et haute Ardenne.TI quittera donc les plaines comme par exemple la forêt de Soignes.

• L'érable sycomore : sa sensibilité à la sécheresse et à l'échauffement par rayonnement solaire pourrait
entraverquelque peu sa régénération naturelle et lui faire quitter les zones les plus sèchesde sa réparti­
tion actuelle. Par contre, l'a llongement de la période de végétation devrait lui permettre de rencontrer
en basse et moyenne Ardenne des conditionsplus favorables qu'actuellement.

• Le merisier ne devrait pas tropsouffrirdes changements climatiques. Il résisterelativement bien à la sé­
cheresse et apprécie les températures élevées. En station optimale, il pourra se développer sans trop de
problème en Wallonie durant encorelongtemps.

• Le bouleau verruqueux a un caractère robuste et vo­
lontaire, mais il pourrait quand mêmeêtre sensible à
des sécheresses plus fréquentes, surtout sur unsol su­
perficiel ou filtrant.

• L'aulne glutineuxa une très grande sensibilitéà la sé­
cheresse.Elle le cantonnera dans des endroits où il est
parfaitement en station.

• Le châtaignier : voici une espèce thermophile qui
pourrait se propager facilement chez nous. Son aire
de répartition pourrait bien s'étendre fortement à
l'avenir.

• Le charme devrait être un des arbres sur lequel le ré­
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• Le chêne pédonculé :voici un des grands perdants du réchauffement. Les sécheresses s'accentuant, son
dépérissement risquede se précipiter car il a besoin d'un sol assezfrais pour se développer de façon op­
timale.Actuellement, les investisseurs économiquesen forêt peuvent lui préférer le chêne sessile (qui ré­
siste mieux à la sécheresse). TI vadonc probablement régresser en superficie et se cantonnerdans les en­
droits où il est parfaitement en station.

• Le chêne sessile: cette essence résistant bien à la sécheresse, il serait raisonnable de conseiller aux syl­
viculteurs de la favoriser pour la forêt du futur.

• Le chêne rouge d'Amérique: voici un arbre dont le climat du futur va probablement favoriser la planta­
tion. Il supporte facilement les chaleurs estivales et est peu sensible à la sécheresse. Les risques d'in-










